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Après deux cham-
pionnats de France
consécutifs en été,
la préfecture du Lot-
et-Garonne accueille
du 15 au 22 avril
celui des jeunes.

Plus de 1 500 compétiteurs sont atten-
dus avec Anatoly Karpov en guest star.

C’est assurément une belle histoire
d’amour qui est en train de se nouer.
Celle entre Agen et le jeu d’échecs.

La ville du Sud-Ouest était déjà la capi-
tale mondiale du pruneau et le berceau du
rugby. Elle pourrait bien devenir en plus
une place forte des 64 cases sur
l’Hexagone. Après avoir accueilli le
championnat de France toutes catégories
en 2016 et en 2017, la préfecture du Lot-

et-Garonne s’apprête en effet à remettre le
couvert en avril avec le championnat de
France des jeunes. C’est la première fois
dans l’histoire des championnats de
France modernes qu’une ville organise
trois années consécutives une manifesta-
tion de cette ampleur. « Avec Agen, dont
le Maire enthousiaste réfléchit sérieuse-
ment à l’idée d’inscrire le jeu d’échecs
pendant le temps scolaire, on peut parler
d’un réel enracinement », se réjouit
Bachar Kouatly, le président de la FFE. 
Personne ne se plaindra, assurément, de
revenir à Agen, tant les deux premières
éditions ont été sources de satisfactions.
Outre l’ovalie de son ballon et son fruit
séché, la commune sur les rives de la
Garonne cultive en effet également une
incomparable douceur de vivre. À tel point
qu’elle avait été baptisée, il y a quelques
années, la ville la plus heureuse de France. 

Tous les tournois de l’édition 2018 se
dérouleront dans le centre des congrès
d’Agen Expo, un équipement ultra-
moderne de plus de 7 000 m2. Largement
de quoi accueillir les quelque 1 500 parti-
cipants et au moins autant d’accompa-
gnateurs qui vont graviter autour de
l’événement.
Comme lors de chaque édition, le comité
d’organisation, l’office du tourisme local
et l’échiquier Agenais, partenaire tout
naturel de l’événement, proposeront de
nombreuses animations autour du cham-
pionnat. Avec en point d’orgue la pré-
sence d’Anatoly Karpov, le 12e champion
du monde, qui reviendra pour une 3e fois
sur le championnat, après Montbéliard en
2014 et Belfort en 2017. Pour le plus
grand plaisir des enfants qui pourront
voir en chair et en os une légende vivante
des échecs. �

L’intelligence du Jeu, l’émotion du Sport

J e vous avais dévoilé les premiers
contacts dans mon édito de janvier.
C’est aujourd’hui officiellement

confirmé. J’ai signé en février un partena-
riat avec Antoine Lemarchand, le prési-
dent-fondateur de Nature et Découvertes.
Nature et Découvertes, c’est 93 magasins
en France, en Belgique, en Suisse et en
Allemagne. C’est surtout une marque
prestigieuse qui jouit d’une très belle
image. Des opérations, qui seront menées
dans 40 magasins de la chaîne, vont nous
donner de la visibilité et nous permettre
d’aller à la rencontre d’un nouveau public.
Le jeu d’échecs est un outil extraordinaire,
mais il ne doit pas rester seulement à l’in-
térieur des clubs dans un milieu endogène.
Je l’ai déjà dit dans un précédent édito,
mais vous ne me tiendrez pas rigueur de le
réaffirmer à nouveau, tant le concept me
semble important : le jeu d’échecs se doit
d’aller vers l’extérieur. Certains d’entre
vous le font déjà.
S’ouvrir vers l’extérieur, c’est également
proposer des championnats qui permettent
de toucher de nouveaux publics. Après le
championnat d’Europe des entreprises en
septembre dernier, nous allons lancer une
nouvelle compétition ce mois-ci, le cham-

pionnat de France des grandes écoles dont
la première édition se déroulera les 5 et
6 mai au Château d’Asnières. Ce cham-
pionnat sera organisé en collaboration
avec la conférence des grandes écoles qui
regroupe plus de 220 établissements d’en-
seignement supérieur. Ici encore, c’est une
excellente opportunité d’offrir une nou-
velle visibilité à notre fédération.
Le Château d’Asnières ne va pas rester le
théâtre d’une manifestation échiquéenne
le temps d’un week-end. La FFE va en
effet déménager très prochainement pour
s’y installer. On ne peut que s’en réjouir.
Asnières est une ville d’échecs, avec un
Maire, Manuel Aeschlimann, qui est un
passionné du jeu et qui fait tout pour le
développer dans sa commune. On pourra
utiliser le Château 80 jours par an pour
des manifestations. Nous aurons ainsi une
adresse prestigieuse, située à deux stations
de métro de la Porte de Clichy et donc
moins de 10 minutes de la gare Saint-
Lazare, à l’instar de Marcoussis pour le
Rugby ou Clairefontaine pour le foot.
Au moment où vous lirez ces lignes, le
championnat de France des jeunes, une
des plus belles vitrines de notre fédération,
sera sur le point de commencer à Agen.

Les Échecs vivent assurément une belle
histoire avec la préfecture du Lot-et-
Garonne, puisque c’est la 3e fois en trois
ans qu’Agen accueille un championnat de
France. L’événement sera rehaussé par la
présence d’Anatoly Karpov qui devient un
habitué de cette belle et grande manifesta-
tion. J’espère que vous serez nombreux à
assister à l’assemblée générale du 21 avril,
qui se tiendra, comme l’année dernière,
pendant le championnat de France des
jeunes. Un des moments importants d’une
assemblée générale est toujours la présen-
tation des comptes. J’aurai le plaisir de
vous annoncer qu’après une année de
transition, on retrouve un résultat financier
positif. La restructuration entreprise à tous
les niveaux a permis d’éponger le départ
de BNP Paribas. C’est une des bonnes
nouvelles de cette assemblée générale. 
En ce début de printemps, de nombreux
voyants sont au vert. �

Édito  I

Agen prend un coup de jeunes
En perspective  I Le championnat de France des Jeunes – 15 au 22 avril

À la rencontre d’un nouveau public 
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Initiation pendant le temps scolaire dans
toutes les écoles de la ville depuis 2013,
parties majoritaires contre le Maire, un
entraîneur employé municipal à temps
plein, la commune de l’Essonne a claire-
ment misé sur le jeu d’échecs. Elle s’ap-
prête à accueillir en mai les 1ers cham-
pionnats de France rapides et blitz. 

On connaît surtout le fameux musée
de la Capitale et le tout aussi célè-
bre Quai. Mais généralement un

peu moins la ville du même nom, située
à une vingtaine de kilomètres au sud-
ouest de Paris. C’est elle, pourtant, par
le biais du seigneur Charles Boucher
d’Orsay, qui a donné son nom à la
diplomatie française sous le règne de
Louis XIV. 
Petite commune prospère de 17 000
habitants au cœur de la vallée de la
Chevreuse, Orsay est administrée
depuis 2008 par David Ros. Un maire
qui a la particularité d’être un passionné
d’échecs. On le remarque tout de suite
en pénétrant en mairie. Avec un échi-
quier dans la salle d’attente, et un
deuxième dans son bureau. Une dizaine
de livres d’échecs sur l’étagère rappel-
lent que David Ros avait atteint le
niveau de 2000 Elo lorsqu’il était étu-
diant. Sur un autre rayonnage, des
ouvrages de physique témoignent de sa
casquette supplémentaire d’enseignant
à la fac d’Orsay. « Ça me permet d’avoir
tout sous la main, pour travailler entre
deux rendez-vous ou après une réunion
tardive » sourit l’édile. « Mais c’est la
même chose chez moi avec les dossiers
municipaux. »
Comme pour beaucoup de passionnés,
le virus des échecs avait été mis en som-
meil au moment d’entrer dans la vie
professionnelle. Mais il s’est réveillé en
2012. A l’occasion d’une émission sur

À l’occasion d’une simultanée, le
Maire-joueur d’échecs a perdu l’année
dernière sa première partie face à un
écolier. Quelques semaines plus tard, le
jeune Orcéen remportait l’open B du
championnat de France à Belfort.

Cette année, huit jeunes d’Orsay ont
gagné leur qualification pour Agen, dont
la petite-poussine Emilie Nègre, cham-
pionne d’Île-de-France. La progression
est encore plus notoire au niveau des
championnats scolaires, avec la partici-
pation en 2017 d’une école et de deux
collèges aux finales nationales. « Nos
écoles devraient réellement être au top
l’année prochaine », espère David Ros.
« Car tous nos jeunes qui ont commencé
au CP il y a 5 ans seront alors au CM2 ».
En regardant dans le rétroviseur de ces
cinq dernières années, le Maire d’Orsay,
qui est aujourd’hui membre du comité
directeur de la FFE, ne cache pas sa
satisfaction. « Les résultats du projet
que nous avons lancé en 2013 sont allés
bien au-delà de ce que j’imaginais.
Aujourd’hui, les enseignants sont
demandeurs, les enfants sont passionnés
et les parents sont contents. C’est pour
moi la plus belle des réussites. Les
échecs sont assurément une activité qui
ne coûte pas beaucoup d’argent à une
municipalité et les retombées qualité-
prix à tous les niveaux sont énormes. »
Et pas question de s’arrêter en si bon
chemin. « Il faut continuer de dévelop-
per le jeu d’échecs dans la ville à toutes
les étapes de l’enfant et du jeune, depuis
l’école élémentaire jusqu’à l’université.
Je souhaiterais vraiment initier une
sorte de culture du jeu d’échecs dans la
ville, en faisant notamment passer le
virus aux parents. » À Orsay, les échecs
n’ont assurément pas fini de voir la
vie en Ros. �

Radio Nova au cours de laquelle David
Ros rencontre Bachar Kouatly. Le pre-
mier GMI français, qui était alors le
directeur d’Europe Echecs, lui soumet
l’idée d’introduire les échecs pendant le
temps scolaire dans sa ville et d’organi-
ser une partie majoritaire avec les éco-
liers. L’inspecteur d’académie et le
corps enseignant sont partants, et le
projet peut se mettre en route en
quelques semaines. 

Le concept des parties majoritaires avec
le Maire font désormais partie du pay-
sage scolaire orcéen. Elles sont dispu-
tées sur des tablettes, au rythme d’un
coup par semaine, discuté avec l’anima-
teur. David Ros se rend personnellement
dans toutes les classes pour terminer les
parties. « Outre l’aspect purement échi-
quéen, ces parties sont également une
belle leçon de démocratie », souligne le
Maire, « car c’est le coup majoritaire-
ment proposé par les enfants qui est
joué. » 

Huit qualifiés à Agen
Parallèlement au temps scolaire, Orsay
poursuit le développement des échecs
dans le cadre des activités périscolaires
et depuis peu, dans celui du Cadre
Municipal d’Initiation Sportive (CMIS)
pour les plus motivés. Depuis 2013, ce
sont ainsi plus de 500 écoliers qui sont
initiés chaque année, dont une centaine
qui prennent une licence B pour partici-
per aux compétitions scolaires. Pour
mener à bien ce projet ambitieux, la
ville a recruté Marc Quenehen, un
entraîneur d’expérience. Les résultats ne
se sont pas fait attendre. « Quand vous
faites de la masse avec des enfants qui
sont bien formés, forcément, à un
moment, l’élite ressort » assure David
Ros qui a pu le constater par lui-même.

Terre d’échecs

Le succès d’Orsay

David Ros, Maire d'Orsay depuis 2008. En classe avec Marc Quenehen
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L a FFE renoue cette année avec
les championnats de France
rapides et blitz qui ont toujours

rencontré un grand succès. La pre-
mière édition de ces championnats
newlook aura lieu à Orsay du 10 au
13 mai durant le week-end de
l’Ascension. Chaque tournoi se
déroulera sur deux jours, tout d'abord
en open, avant de se terminer par une
phase éliminatoire à partir des quarts
de finale. « Au-delà d’aider la FFE
en accueillant la manifestation, ces
championnats représenteront une sorte
de récompense pour les enfants
d’Orsay », explique David Ros. « Le
jeudi étant férié, ils pourront partici-
per à la première journée du cham-
pionnat rapide. Et le vendredi, ils
viendront assister aux rondes finales
avec leurs écoles. » �

Créé il y a une quarantaine d’années, le club
d’Orsay fut pendant un temps le premier
club de l’Essonne avant l’émergence d’Evry.

Mais à la fin de la première décennie du 21e siè-
cle, il vivotait avec une vingtaine de licenciés
adultes. Bien évidemment, le formidable dévelop-
pement de l’activité échiquéenne dans les écoles
initiée en 2013 a eu des répercussions sur le club.
“Grâce à l’arrivée des jeunes, le nombre de licen-
ciés a été multiplié par cinq”, se réjouit Dominique
Brochard, le président du club. “Par ailleurs, la
mandature de David Ros a vu la construction et
l’inauguration d’une remarquable maison d’asso-
ciations dans laquelle nous avons pu nous
poser.” Mais l’apport de David Ros ne se résume
pas à sa fonction de maire. “Il joue régulièrement
par équipes”, confie Dominique Brochard, “et
comme la plupart des parents, il est également
actif en tant que papa de deux jeunes joueurs.” �

Près de 500 tournois ont été organisés
depuis le début de la saison. La finale se
déroulera cette année à Orsay, parallèlement
aux championnats de France rapides et blitz.

Depuis sa création en 2009, le Challenge
Blitz de la FFE s’est ancré dans la vie
des clubs. « C’est une manière simple

et plaisante de les faire vivre », assure
Charles-Henri Rouah, le directeur de la com-
pétition. « Et c’est très facile à organiser.
Quatre joueurs peuvent suffire, et il n’y a
besoin d’aucune formalité administrative. »
Du coup, le succès du Challenge ne se
dément pas. À ce jour, plus de 5 000 joueurs
ont obtenu un classement Elo blitz, dont près
de 80 nouveaux chaque mois. 
Depuis le début de la saison, 493 tournois
ont été organisés par 43 clubs, et 1 820 com-
pétiteurs différents ont disputé au moins
une étape. Sur l’ensemble de ces six premiers
mois du challenge, on arrive ainsi à 5 384
participants cumulés. La palme revenant à
Sanary, Saint-Jeannais et Créteil qui ont ras-
semblé à eux seuls plus de 1 500 joueurs
depuis septembre. 243 de ces stakhanovistes
du blitz seront qualifiés pour la finale qui se
déroulera les 12 et 13 mai à Orsay. �

Terre d’échecs

Père et Maire

Effectivement, les vertus pédagogiques
du jeu d’échecs sont nombreuses. Par
rapport à l’enseignement mathématique,
il peut constituer, au même titre que des
jeux comme le bridge ou le go, un excel-
lent produit d’appel pour participer à
la concentration, à l’attention, et au

développement de
stratégies de réflexion
logiques et raisonnées.

Êtes-vous vous-même
joueur d’échecs ?
Mon premier profes-
seur a été ma grand-
mère (rires). J’ai beau-
coup pratiqué dans
ma jeunesse sans
faire toutefois de
compétition. J’ai lu
quelques grands clas-
siques comme le Bré-

viaire de Tartakover, et j’étais également
passionné par l’actualité échiquéenne et
les grands champions. J’ai suivi notam-
ment les duels Karpov-Kasparov. J’ai
toutefois laissé tomber à la sortie du
lycée, pour me consacrer à mes études
et je ne m’y suis jamais vraiment remis.
Je fais partie des gens qui ne sont pas
enthousiastes à l’idée de se remettre à
une activité qu’ils ont abandonnée. �

Lauréat de la médaille Fields, l’une des
plus prestigieuses récompenses dans
le domaine des mathématiques, Cédric
Villani est, depuis juin dernier, le très
médiatique député de la 5e circons-
cription de l’Essonne. Auteur d’un
récent rapport sur l’enseignement
des mathématiques
pour le Ministre de
l’Education nationa-
le, il ne cache pas
son intérêt pour le
jeu d’échecs.

Vous avez assisté à
la remise des prix
des championnats
scolaires de l’Esson-
ne en janvier dernier
à Orsay. Quelles ont
été vos impressions ?
J’ai été très impres-
sionné par la concentration, l’enthou-
siasme, et la vivacité des quelque 150
jeunes participants. C’était vraiment
exceptionnel.

Parmi les propositions que vous faites
dans votre rapport pour améliorer le
niveau en mathématiques des écoliers
français, vous citez notamment le jeu
d’échecs...

“Échecs et maths !”

Internationaux de France 
rapides et blitz à Orsay

Vitesse de croisière 
pour le Challenge 
Blitz FFE

CÉDRIC VILLANI, le député de la circonscription d’Orsay
3 QUESTIONS À

Le GMI Tony Kosten (au premier plan de face) en guest-star
en février à Metz.
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La page Facebook de la FFE : https://www.facebook.com/ffechecs?fref=ts � Le compte Twitter : https://twitter.com/ffechecs

Les Jeunes 

Une palme d’or pour Marc’Andria Maurizzi !
5.qd2 
Possible également est 5.a4 pour empêcher
b5. C’est ce qu’avait joué Naidistch pour
battre Carlsen à Baden-Baden en 2015.

5...b5 6.0–0–0 bb7 7.f3 hd7 8.hge2 c5 
Dans son livre, Hillarp Persson conseille
8...c6!? avec l’idée e5.

9.dxc5 dxc5 
Au vu de la suite de la partie et des pro-
blèmes que les Noirs vont avoir avec le
pion c5, il aurait sans doute mieux valu
reprendre du Cavalier. 

10.g4 bc6 
10...b4? n’était pas possible, car après
11.ha4 les Noirs ont des problèmes avec
le pion c5 : 11...rc8 (11...qc7 12.hxc5!
hxc5 13.bxc5 et 13...qxc5?? n’est pas
jouable à cause de 14.qd7+ kf8
15.qd8+!) 12.hxc5! hxc5 13.qxd8+
rxd8 14.rxd8+ kxd8 15.bxc5+–.

11.hg3 qb8 12.qf2 bxc3?! 
Donner son Fou du fianchetto est souvent
une décision critiquable, même si, ici,
c’est pour casser le roque des Blancs.
Meilleur aurait été 12...b4 avec une posi-
tion compliquée.

13.bxc3 qe5 14.qe1 
Les Blancs pouvaient jouer 14.kb1! sans
se soucier du pion c3. Après 14...qxc3
15.bc1!, le Fou blanc s'empare de la gran-
de diagonale avec un effet dévastateur.

14...0–0–0 15.kb1 qc7 16.c4 b4
17.bc1 e5 18.g5 he7 19.bh3 bb7? 
Il fallait déclouer le Cavalier par
19...kb7 et la position restait incertaine.

20.qf2 
Les Noirs ont maintenant de sérieux pro-
blèmes avec le pion c5.

20...kb8 21.rxd7 rxd7 22.bxd7 qxd7
23.qxc5 hc6 24.bb2 re8 25.qd5 qe7
26.rd1 hd4 27.qa5 hxf3 28.a3 b3?! 

Les Noirs rétablissent la structure de
pions blancs sur l’aile-Dame. 28...rc8
était préférable.

29.cxb3 hxg5 30.qb6 qc7?? 
Il fallait absolument déclouer le Fou par
30...kc8, même si les Blancs gardaient
une position préférable en raison de l’in-
sécurité du Roi noir.

31.bxe5!! 
Une jolie pointe tactique qui met fin à
la partie. Après 31...qxe5 32.rd7, le
mat est imparable. Et après 31...rxe5
32.rd8+, les Noirs doivent donner la
Dame. 1-0 �

Le champion d’Europe des
moins de 10 ans a rem-
porté l’open B du Festival
des jeux de Cannes devant
144 compétiteurs.

Huit points sur neuf sans
aucune défaite, un

point d’avance sur le 2e du
classement général, une
performance à 2285 pour,
au final, un gain de plus
de 100 points sur un seul
tournoi. Ces statistiques

éloquentes sont celles du tout jeune
Marc’Andria Maurizzi réalisées lors de
l’open B du Festival de Cannes, le tour-
noi réservé aux moins de 2100. Ajoutez
à cela que le garçonnet, du haut de ses
10 ans, était l’un des trois plus jeunes
des 145 compétiteurs, et vous aurez la
mesure de sa performance.
Marc’Andria (avec une apostrophe pour
respecter la graphie corse), qui avait déjà
remporté l’open C à Cannes il y a deux
ans, est un pur produit du formidable
développement échiquéen dans l’Île de
Beauté. Il participe à son premier cham-
pionnat de France des jeunes en 2016 à
Gonfreville où il décroche la médaille
de bronze. L’année dernière, à Belfort,
il grimpe d’une marche sur le podium et
devient vice-champion de France
Poussin. Quelques semaines plus tard,
lors de l’open de Porticcio, le jeune gar-
çon s’offre son premier scalp en cadence
longue d’un joueur titré en battant le
GMI Fabien Libiszewski, classé 2542 ! 
Au championnat du monde des jeunes,
en août au Brésil, le Français termine
dans le top 10. Et l’apothéose survient le
mois suivant au championnat d’Europe
en Roumanie où il remporte la médaille
d’or chez les moins de 10 ans. Un titre
masculin que la France attendait depuis
une décennie. 
Prochaine échéance : le championnat de
France des jeunes en avril à Agen. Le
Corse sera un des favoris dans la catégorie
pupilles. Après le bronze en 2016 et l’ar-
gent en 2017, il compte bien décrocher
l’or. Le tapis rouge est déjà déroulé. �

Maurizzi Marc'Andria (2018) – 
Vuitton Gilles (2108)

Cannes, 2018

1.e4 g6 2.d4 bg7 3.hc3 d6 4.be3 a6 
Le grand-maître suédois Tiger Hillarp
Persson a écrit un pavé de plus de 500
pages sur cette variante de la défense
moderne qui porte désormais son... pré-
nom (The Modern Tiger). Dernièrement,
Carlsen l’a employée à plusieurs reprises. 

Près de 800 participants ont tenté de
décrocher leur qualification pour Agen.

L ’équivalent d’un championnat de
France d’il y a quelques années. À titre

de comparaison, la première édition du
21e siècle qui s’était déroulée à Pau avait
rassemblé 817 joueurs de moins de 20 ans.
Ils étaient presque autant (776 très exacte-
ment) pour le championnat de la ligue
d’Île-de-France, avec quatre catégories de
moins. « Le record de participation est
effectivement battu », se réjouit Jean-
Baptiste Mullon, le président de la com-
mission jeunes d’Île-de-France. 
En raison des nouveaux quotas attribués à
chaque ligue, le nombre de qualifiés pour
le championnat de France a également
explosé. Ils seront 164 Franciliens à Agen.

Parmi eux, la minime Lionia Romas s’ali-
gnera dans la catégorie mixte. Car c’était
la grande nouveauté du championnat d’Île-
de-France de cette année : mixité totale
dans toutes les catégories et choix possible
pour les filles qualifiées. �

Record de participation au championnat
des jeunes d’Île-de-France
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